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sentier ou deux sont examinés, mais tout tourner le commerce à leur profit pendant que des bras pour devenir le gr'mier de la
le territoire mis en jeu subit la comparai- la paix. moitié du globle. Ajoutons que parle
son qui est indispensable pour choisir avec Veuillez, lecteur, suivre sur la carte le1fleuve;Mackenzie, qui est presqu'égal au
sagesse la route dans laquelle nous voulons tracé que voici Saint-Laurent, un peut avoir accès, six ou
engager l'avenir de notre commerce et de De Halifax à Québec, l'Intercolonial est sept mois de l'année, à la mer du Nord,
nos populations. en activité. De Québec ou des Trois- dans laquelle on pénètre facilement par le

Jusqu'ici, pour avoir employé unique- Rivières, en remontant le Saint-Maurice et détroit de Behring.
ment des ingénieurs, nous avons tâtonné dépassant la hauteur des terres. Vous Telle est, en substance, la brochure du
au sud, en longeant toujours la frontière, coupez ensuite les rivières qui se déchar- général Hewson. Elle se recommande à
parce que l'ingénieur, fidèle à ses instincts gent dans la baie d'Hudson, vous tenant l'attention de nos hommes publics.
et aux habitudes de son art, ne désire pas aussi près que possible de la hauteur des Le chemin en question serait l'épine
s'écarter des endroits où existent des ha- terres, et votre ligne atteint l'extrémité dorsale de l'empire canadien, puisque,
bitations. Grave erreur qui nous a eni- nord du lac Winnipeg. De là vous allez placé au milieu de notre territoire, il fini-
pêché de songer à la partie nord et habi- frapper la Saketchewan au Grand-Rapide, rait par être peuplé des deux côtés et nous
table de notre vaste domaine. vous suivez la vallée de la rivière du lac maintiendrait indépendant des Etats-Unis.

Il ne s'est rien fait de vraiment raison- Rouge, puis vous touchez la rivière au Nous sommes la Russie de l'Amérique
nable dans le monde pour les entreprises Castor et lAthabasca, d'où vous vous di- développons-nous comme la Russie d'Eu-
de ce genre, lorsque l'ingénieur n'a pas été rigez sur la rivière à la Paix qui vous rope; il nous restera encore au nord une
précédé du géographe. mène à travers la passe de ce nom dans les Sibérie pour compléter la comparaison.

Prenons donc une vue d'ensemble avant Montagnes-Rocheuses jusqu'au Pacifique,
de nous arrêter sur un point particulier. en face des îles fertiles et riches de la
Ne faisons plus les choses à rebours comme Reine-Charlotte.
depuis cinq ou six ans. Que ce projet ne vous paraisse pas chi-

Pourquoi avoir en quelque sorted<écrété mérique. Il est non-seulement exécutable, LE OSIL ÉG LA F
que le terrain au nord de la Saskatchewan mais il coûterait meilleur marché que tout
doit être ii hors de concours i Parce qu'il autre et il traverse un pays complète- Le Conseil législatif, qui avait joué de-
est aut nord ? Etrange argument! C'est lui iiient habitable. En un mot, il est basé puslecîne'ment de la session le rôle
qui renferme les plus riches plaines, le> sur la nature même, et tôt ou tard on y effacé qu'il a coutume de jouer, est entré en
plus grasses vallées, les plus larges forêt. viendra.cèn

de nousènarrêtermsureunrnpoint particulier.

les tluqs et les plus lungues rivières. L'homme pdrte en lui une maladie deev e rer de

0 plmoitiédsgoe.vautponstuealrles

tandits que le sud, qui n'est guère pilus peu- 'iifvnetis q' qui s'appelle le préjugé. égaa su
plé, est pauvre et nu, et couté et de-ux \ vouenavons eu des exemples qui ne Sattiré l'attention, et tous les reards se sont
par un setde cent lieues qui avoisit 1 vraieet pas être oubliésn e l'nne l" m r

dauns aqelsli.On nrefacilementpru

la î igmééicanne. Il a été question pendant longtemps de capable d'une action aussi aecontude.
Ont a foitvalir surtout la nécessité d'a- savoir si les animaux, tels que boeufs, Il a commencé par ordonner une en-

b)uti r à lap isse (le la Tête-LJaune pour vaches, chevaux, pourrient subsister au quête sur l'affaire du contrat des nitt-locks.
franchir Its MNlitagnes- Rocheuses. Que Canada. Un jour, on nous en a onvoyés, C'était un premier coup au ministère, qui
ne seqon donné la peine de visiter celle et ils ont réussi comme on sait. Plus a refusé cette enquête, demandée d'abord
de la rivière à la Paix, qui est de douze tard, on a soutenu que ai la population dans l'Assemblée législative. Puis il a
cents pieds moins élevée-mais qui est prenait du développement, il n'y aurait renversé sans pitié l'édifice ai péniblement
laisisée ei blanc sur les fameuses cartes dle pas assez de terres cultivables pour la édifié par t . Joly au moyen des résolus
"notre Pacifique " proposé! nourrir. En réponse à ces absurdités qui tiens sur les chemins de fer. C"es résolu-

Sous prétexte de créer une contrée agri- ont été monnaie courante pendant deux tiens, gagnées par le cabinet après une utte
cole, on trce le chemin dans les prairies nous fournissons aujourd'hui à es laue iue

déop porednsnoucommela fRussplie 'Eu-

les plus impropres à l'agricultureoù le bois l'Europe de la viande et du grain pour la fois succomber, constituaient pour lui le
manque, où l'eau est en quelque sorte in- nourrir. principal résultat de la session.
connue, et on y ajoute cette horrible point, Niais, dira-t-on, les étrangers peuvent Etcn'spato.L C selstlé

enEtfacendestîpes fertiles etnrichessdeala

du désert américain, large de cent lieues se tromper sur notre compte. Fort bien, pe.s loin encore. Il ne s'était pas mis en
au moits, qui touche à la Sasketchewan, tout comme nous pouvons nous tromper frais de cette façon pour s'arrêter en ai
et auprès de laquelle le Sahara serait un sur le Nord-Ouest. beau chemin. Il a porté le coup de grâce
paradis. Voilà louvre des arpenteurs. Ils Néanmoins, voyons ce que les Cant- au gouvernement en refusant son concours
ont fait ce qu'on leur demandait, ou plu- diens eux-mêmes ont pensé et dit de leur au bill des subsidescomtne il l'avait déjà
que frenfemles plu'oricesrplane propre pays. Il n'y a pas cinquante ans refusé aux résolutions des chemins do fer.eu s e l a o que nous regardions comme absolument Le Conseil a incontestablement le droitoE ameisi de lesi lnualsnièerc. inhabitables les vallées dui Saguenay, du de refuser de voter les subsides, iais l'ex-anse a su qupch irlesluère, prôle- Saint-Msaurice et même un Pedle l'Ot- rcice de ce droit constitue un acte extrê-par unà jamisecnîpýtbeaes qui avôselevra 0e p ouli.qe ourntsgrave, qui doit être motivé para h a éjut popua ire long t s q e c e unNiissina et tombirs l la néesit r d' pluson se dirige auxnord, plus le froidBsoit des circonstances exceptionnelles. Pour
Toujours pour serrer le sud de plus prè v 'rrand et moins bonne la terre. C'est ab- se résoudre à l'accomplir, il a fallu que les

franch i lsb ont an s-r cheuses.paQ ue C nd . U o r nn u n ae vy s 'ti np e irc u u m nsè e u

Il sesion dené laieinr deniser cle surde, mais on I croit. Plu mbrs ce eChtmbre haute, ai calde esd
prejugé popuire et de, qtcher de nous A mesure que la cooniuation s'empare i sages, si bien connus pour leur modéra-
ranger au sud dans un pays sans valeur, de la zone productive du nord, la lumière tionv fassent convaincus que le lays est
plut t que de pousser au nord où toute de se fait dans notre esprit; pourtant, il est présentement da s une de ces situatiol
présente dans des conditions quatre fois toujours connu qu'à quelques illes de exceptionnelles oui peuvent justifier le
préférables ! nou1velles hahitatieus, commence le pays leur part tii-m létuai-,tche auszi importante.

Tois millions de caréesuncor ont été me des ours nladas et den Esquimaux ! Nous Cette nouvelle a causé un grand éi.
sées en exploration. Un homme instruit, ne voulons absolument croire que ce qui Il ne saurait y avoir de disclusie
lu gémrpe un h me, d'eta pou- nous crève les yeux. comtentaires, toutefois, que sur l'opportu
vaient, en deux mois de lecture et de con- Que ser.ait-ceprou si nous reprodui- nité de la conduite du Conseil. Quant à
snueton es cajte céenir horre apoilae Msions ici les nombreux textes des voya- son droit de refuser les subsides, il est in-
qui n'a rien produit de nouveau. Avantgou rs éclair et den résidants nou tracé in- contestable.
les rapports désormais tristement célèbres diqué ci desrust bAu fond,. l ministère dépend de l'une

pasira nmdu.Poil iqu e desapenus l énonvyn eqelsCn guenmn nrfsn o ocus

des aitceg eur P qemandi, ouu dQui penser des vallées arrosées par les et de l'autre Chambres. Si la confiance d
avions cent volumes, la Plupart savamnt six ou sept belles rivièrps qui vont se jeter la Chambre populaire lui est indispefn-

u dans la baie diudson et dans lesquelles sable, la tolérance de la Chambre haute
nord du Canada. Il y a gros à parier ue les employés de la grande compagnie ainsi lui est également néesssaire. C'est de r
personne ne s'est donné la peine ile les que plusieurs colops canadiens cultivent Chambnre populaire qu'il tient son poua
ouvrir. On a cru qu'il fallait envoyer des avec succèsý descrae;e e éue or a- ln etleecrsn 'sen

Nhrissinghet Coombe dns leJac- Suprier Au pluaocs irg caleord s léfroid s oir aiostalnes pitexceonnlsPur

Tl découer e l esterresC terAd Abbitib, par exemple, au-delà tintent le la Chmlre i haute. ellqeci pos
I la esésco ner e laises ter e neonnpue e des sources lu Saint-Maurice, un Cana- aède ledroit de rto cotrh lui. Elle peu
Cette dépense inutile l trois millionsest diean prtendu'ictive de noruterrreséaes faire obstacleinstqcle ins

l triompe de pousserévoynce.otu se elait duansnieepr;putnt,-iauesepréetabemuselle danst un decs siuaes e
premontons auxscontos. quroi s toujourscuque'à enqueso attinsda excetione lae qucin léieuve juede

gitili D mtte e cmmuictin l l poîutno rd aiatinc comne ele aua refusear sueesn aconcus tmotne.l
roomie anlise det piostrones ottA éen ds guche lac prvi de squitau et Nosusptenuvcetle acaus. Le granistère.s

anie. Ehlorain, le hemmeinstruits se droiteons ableuen oirec qui sotul fore sauris ely air l edscuin de u
longl géoinsphe prenàhomme d'Ettîié seu nscr ourv e ende.hidHd commetir, poutefoistque sur l'opporu-
trouet au de mild lngue la fr onr so.ue curs-c doe éinourmerdienr hate n'a pasonduie contrôl. absont d

lesricaiperts..detoleacsmtrsemn qu'lèbpr oresnevoie ci comesssèsfr- Au fondbre ba s tèrleedépet le force
tesa dnénel'ust iaitnurelmn uné,si uoe canadin osQpneealéesearrooie qu'u ésgetr p'areu Chample. vote lai oniane pe
Povton cetvlms apuatsvmet àNworViàl rsin d fep belsivies quie partce qete le foCerambréseoure lui rendt ladipn-
ctatqu nous ternos durnsr-us. e udn la baie d'Hudson et uverte quelleis sitblnealrne, e l Cuantbe vivre
nord au Conta.ire, on rosnçai qu péles eml'ané e que granitoe cmagiesoins un Cest ceqaement lessi Conelet reea 1

jugsnne nou éetontn ladpeit la potue mseur ooscaain cultven Chmbe suie qu'il iensn poud r
quvir toutn rcurs, ali evoetites tavec dancs la"es erle" dont tégute On coaît ila neeu'ecr n l'assen 
critsopesCl t eilesemcqent fatier et moda entenit, parr exeptles inu-deà iente ocasionhar laue majori desa'u laovantaeu dàce turs inconns. diesurcEleos conuintMaur un étenue Chaebe droitde. e Cotreilui lle peui
clenprimphe les A'méricoasne pourraien du Sint- lluet. tabiddl n ssendle pusubsidees u su'aes e- h

nlatie. Ehbenmp de guerei enpus dé-oitgneleRoceue Cepsoneisr dmnd lieutenant-oeneuaist acboisi dle non

veaux ministres. Il paraît que les ministres
actuels sont résolus à ne pas résigner, en
dépit de ce vote du Conseil. On ne voit
pas, cependant, comment ils pourraient
gouverner sans argent. Naturellement,
leur parti est furieux et voue le Conseil
aux génionies. Mais les conservateurs leur
répondent que l'acte du Conseil est beau-
coup moins autoritaire que celui de l'ex-
gouverneur Letellier.

A. GirNÂs.

çÀ ET LÀ

L'Europe n'a eu ni printemps ni été. La
pluie n'a cessé de tomber durant les six
premiers mois de l'année. Les moissons
ont péri, privées du soleil qui leur donne
la croissance et la vie. Quelques jours de
chaleur les ont ranimées en France, mais
le rqpport est encore loin de suffire aux
besoins (le la consommation. Les vignes,
déjà atteintes par le philoxera, ont été ra-
vagées par les orages. Le vin sera rare
cette ainée, et la qualité n'aura rien de
bien attrayant.

Mais le pays qui a été le plus malheu-
reux a été l'Angleterre. Les orages et les
inondations y ont tout détruit.

Il n'y a pas de doute que le malheur de
l'Europe va faire le bonheur de l'Amé-
rique. Jusqu'à quel peint le Canada va-
t-il en profiter 1 Les prix seront probable-
ment meilleurs qu'ils n'auraient été si la
récolte out été abondante en Europe.

Encore une semaine d'excitation qui
vient de s'écouler, et c'est le Conseil lé-
gislatif, d'ordinaire si tranquille, qui est
cause de cette excitation. Depuis long-
temps une rumeur sourde faisait croire
que le Conseil législatif refuserait de voter
les subsides. En général on n'y croyait
pas. Cependant c'est fait. C'est l'hon. M.
Ross qui a proposé les résolutions qui ont
été adoptées à ce sujet. Les raisons de ce
procé,lé grave et extraordinaire sont : 10.
que le gouvonemnent Joly n'a pas tenu la
promesse qu'il avait faite d'administrer
avec économie les affaires du pays ; 20.
qu'il a dépensé (lea sotm.es d'argent con-
sidérables sans l'autorisation de la Cliain-
bre ; 3o. qu'il n'a pas pourvu aux moyens
de faire face aux besoins du pays sans
entamer le capital et augmenter la dette
du pays ; 4o. qu'il ne possède pas une ma-
jorité sulisante pour gouverner avec sa-
gesse.

Le Conseil législatif concluait au ret-
vol des ministres. Son Honneur le lieu-
tenant-gouverneur ayant répondu qu'il ne
pouvait pas se rendre au désir des hono-
rables conseillers, mais qu'il espérait que
le gouvernement trouverait le moyen de
s'entendre avec le Conseil, on se demande
maintenant ce qui va arriver. Si le gou-
vernement ne réussit pas à amener cette
entente, les uns croient que M. Joly sera
congédié ; d'autres disent que c'est im-
possible, que M. Joly demandera alors
des élections générales, afin que le Conseil
soit obligé de se soumettre, si le peuple se

- prononce en faveur (lu gouvernement.
1D'autres pensent que si le Conseil persiste
à refuser les subsides, M. Joly va sus-
pendre le paiement de tous les salaires et

- de toutes les allocations.
* *

On lit dans la Patrie:
Les ouvriers de Québec et de Montréal ont dA

apprentdre avec joie que le gouvernement Joly,
pour venuir à leur secours et leur donîner les
movents d'aller s'établir sur les terres nouvelles,
avait fuit passer un bilI par leq1 uel toute Société
de colontisation aurait le droit d'avoir une sommie

éol o cell qi*u'elle o1 tiend1rait des corpor-

montant de $20,000, de manière à pouvoir dont-
ner à chaque colon $120. Ainsi, toute societé

bde colonisation qui pourra, par souscription ou
-autrrement, prélever eiq oue dixmille piastreS

somme. Cette toi a été faite exprès pour les
ouvriers des villes de Québec et de Montréal, qui
son t sans ouvrage et désirent s'établir suir es

vee nt enrepri'Iaminée derniresupat.L~
iDavid en faveur de la colonisation.

C'est te temps de reprendre l'<euvre qu'il avait

p alnguv'rue iuet à ceuc utttc uven pli

- sujet.
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